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pirend plus particulièrement dans la imille, et elle peit-être lnce ou mau-

vaise, d'après les mca'cirs de ceux avec qui on est tenu de vivre. Uinstruc-
tion iu contraire s'acquiert dans les écoles, et elle peuit-tre bonne ou vi-

icuse suivant les leçons des cmaires. Ainsi on petut étre très-instruit et avoir

une imîaiivaisc éducation : aussi avons-nou, vu, et voyons-nous encoie, une

quantité l'hommeis savants n'voir ni religion, ni meurs, ce qi apîpa: tient

à l'ducation. M. V. fait un peu trop nbstrn.ioiu de religion dans soi dis-

cours, et il nurait dé faire attention qu'une bonne instruction ne doit pasaller

Mans une bonne éducation.] Nite de PEditeur.

mIscoUns sUr. 1.'I:UcATioN.

Prsononlcé à l'«ssemb'/ée dcs Instituteurs, tenie à .ilfoniréai, le 24- janvier
dernier, à la Chem>re des-.Noivelles de IJnsliul Canadien.

essieurs,-Dnils tie réunion nombreuse formée île Pélite des institci-
ters d'un poiclex district cn présence cdu Surintendant de lédation, qui
'rcmb si bien s'ideiitifier avec le noble qjet qu'il n en vu, la diffusion des
connaissa mecs UtileIs, .j croireis, cri m quale d'institeu, . manquer à c.n
deoir, si je I'enCttaiis ici qucelquces rèflexions sur la grande euvre le l'du-
cation ; sans plus de préambule, tout sollicitant votre indulgence, j'entre ci
un ai cre...

Eduction 1 mot sbbme, qui (lit le développement des frt ès iteller-
tuCelles,Il lâfe le touite société morale, le lien puissant qui unit les iatins,tC
tonciement iniiiiaile .lu bonheur des peuples. L'éducation est ce ficive
majestueux qui, clans son cours bienfibaint, nlimente, vivific et répand li a-
londaince, la prospérit et la vie. lé duncatioii est niu moral ce que le fro-
ment Cst au physique: plus les mgrAeis de cette sbstanec nutitive sont
,délicats, plus ils conrolideit la l'orce physique, ru rcndent- le cornis propre et
disposeit aux opérntiois tId I 'intellect. A ici-i l'me formée à 'cole de la
science. or la science seuîle est J'école des meurs et de la vertu, est forte,
puissante. noble. dige de son excellence, digne cde son origine, digne de Sa
fin. L'esprit de l'homme raus éducation est semblable au bloc de marbre
lans Ptat forme de la natur, qi ne montre nuccue de ses benutes inhé-

rentes et doit l'eiveloppe brute et grossière le fat fCuler aux pieds et rester
etfoui dais les entrailles de la terre ; mis voici que le ciseau de I 'artiste le
iaille, le polit, le fîçonnce, en fat ressortir les couleur-, les veines, les nman-
ces. les mcies mn ac belles Comme le- ombres cans un tabenu : alors ce
marbre ubit une etaimorphosi merveilleuse. ,n efet, ici c'st un tem-
ple sp!endide avec ses colonnes, ses clinphnt aux, se' eniablements, ses porti~
1iquies, ses pilazzs, hef-d'cuvre parfit d'archicure ; là c'est une statue
colo.sale que la faCulx lestrutivo de trente sicles saura reslecter ! A inh$
'écducation ouvre 'espînit. ndlonei les masurs, ferme le chur, ci-développe

les lus purs sentiments, élève Pine, et la recd npte à ces opórntions adnti-
rabis que e génie perfecu e dans 'entérèt et pour le bonheur e I- ordre
social. L'esprit de lhomme donc sans éd uceati n a qu'une existence froi-

.dce, iamnie, morte, disous le mot. c'et un nint ! mais cet caprit s'ouvrc"
-t-il nux doutces inuences de 1ediîention. Phomme graicit ; il mesure la lis
tance des ast:es, et sonde Auime de l mer ; que dis-je, il devient nmiitre
de la nature, il en découvre les ressorts les plug cachés ; sonde les nybutères
de la création, et .'élève par la force du gec jusqu-nx limites inconmen-
suirables de 'inii qu'il ne peut f raînchr que parce qu-une colonte sarme
luii ordonne dle re*ter là !!!

.Par J'éducntion la terre perd -es hmites : les dcistances sont rapproclcées !
qu'elle domine dans les deux hméishères, l n'y aura plus d'Européens.
plus A merica ns. phus d'A Si tiqes, pu 'A fiinis. ph:s d itropopltnges
des îles de F'Océniie, i se formera sur la ur'ace Iidu lbe, une régénrtiun
umiverselle ; ou plutôt, l'édueatmn opérera inc nouivei creation de la so-
cietù hum:ine, n- celle-ci ie sera plus susceptible des chutes que cause IC
grorance, source (le toute dégradation morale et rehgicuse !--Je dis que les
peuple les plus diaméuralenment opposés par les fories de gouvernement, les
Jaugîes, les carnctères et les murs, cic ferocnt plus qt'uncie famille îîe fi-ères :
aui, le Franc et le CLinois fraternisernt : le vindicatif hbtant e 'Estramni-
dure et son ciintique rival le Maire, étouflbiit leur sanguinaire souvenir.sc ju-
rtront pais et amîtitié ; le Grec et le Turc, le Russe et I ltalc. l'A glais et
le tcirtare n 'uront qu' une méme pensée, nie fou-meront qu'un ecul vmin, ce-
lui que fait nnitre 'édcation: la concord et la pliiutiriic 1

L'ducaticn est le lot sacramentel de l'ordre. La lgi:slantuir èudit
Aitnne à son siècle des lis qui par eur tactiqu. leur sagesse, la chairitó à
.a précision rappellemt le souvenir îles Solon, des Thales. les se ni merveilles
intellectuelles le la Grèce. L'braieur dans ses élans suilîuicesliqui su,piei-
dont à ses lèvres les nuditeurs silencieux, nois pote aux siècles des Demuos-
hincs, des Cicérwu, des Augustin, des Chlrysstéme, des Bourdalce, des
lcssilhon, de ces hommes enfin que, par un délicieux jeu de mots, I 'i
nommnit prédicateurs des ois et Rms des Prèidicatecurs... éiouece est
secur le l'éducation, et celle-ci est filles ain île hdcation. fais cncsi-
dérez le rustre. lidiot. 'hoine de la nctuu, le sauvage enfin, hl i no son
père, car il a iii c-ui, et le ecmuirest fait pour ainicr. Son vieux père souf-
tre, il cherche les tioyens d'algléir su peine, le calmer sa dohuleu, dans si
ignorance cune pîîesée lui surgit, il la croit bonne, il la saisit, il la met à cxe-
cution, son père ne soucflie plus.....il l'a poignardé !.. Oh, il n'en est Pas
ainsi pour onmme marié aux lettres, sa conduite et toute de dvoûmenqt

pour 'nuteur de ses jours ; témoin, la vénération de Salomon pour sa mère,
la piét de Pline pour son père ! Que l'iritié fondée su l'éducation est vi-
ve et tenace. témoins, les %asile et les Crégnire de Nazianze. - L'éducation
tempère la vivncité des caractères ; elle les modifie, clc ajoute à Pun ce
qu'elle reciraniche à Pautrc ; elle est ln compagne inséparable de celui qui lui
conGe ses nOections, ses espérances, son avenir; el!e est son guide, son men-
tnr ! Le. peuple obéit d'autant plus volontiers nîsx lois qui le régissent qu'el-
les ont été rédigées par un législateur éclairé et par là même judicieuret
sage ; enfin Péducation change tellement la face inorle du monde que dans
ce dix-rouième siècle, s proprement qsualifi de siécle de-lière, une
guerre dI muins entre, nations policées est jugée moralement imposib/e !

Maintenant. voyez-vous cette haute colline qui porte son sommét jusu'aux
nues 7 Sa bàse est aride, aspére, rude et escarpée ; pourtant sur on pla-
tena, parait régner un printemps éternel : eh bien, sans faillir dans notre liro-
jet de l'escnlader, dit courage, et en avant: D'abord ce ne sont que ronces
et épines ; vous ne foulez que l'ortie et le chardon ; Paccès est de plus en
phis pénible et désespérant : redoublons d'ardeur, ne jetto:ns point la vue en
arriére, voici bientôt quelque jouissance : la nature commence à sourire
nous avons franchi les barrières qui voilaient ses poëtiques benutés : déjà la
végétation croit rapide et abondante : les champs se couvrent d'épis dorés
voici des jardins délicieux, environnés de terrnsies, où croissent le pin, le
cèdre, le tilleul, le palmier, l'oranger, Pananas, le citronnier, adrmirez ces al-
lées symétriquement disposécs, ces plates bandes émaillées de mille et mille
fleurs, ces arbustes odoriférnnts,ornés de vasés, de bustes, de statues d'un
prix inestimab!e; Ces jets-d'eau qui couronnent les terrasses et viennent se
perdre dans des tapis dle gazon, après avoir arrosé les plamn:es Ct les fletrs; Ces
fontaines de nectar et d'ambroisie ; air en est parfumô ; toits les sens jouis-
sent ici des plaisirs purs et innocens. Les bocages sont d'arbres fruitiers,
tout autant d'rbres de la science du bien seul ! ucillez et goûtez, mangez
et soyez rassasiés : tout ert n vous, tout est pour vous dans ce nouveau jar-
din 'PFden !! Quel est donc le nom de cette colline fortunée où les fleurs et
les fruits, par un alliage dmirable, onfient le tableau d'une création parfaite.
Alessicurs, écoutez: c'est la colline d'éduca/ion ! !

Voyez-vous au milieu de ce bosquet où croissent le myrte et l'oliier, do-
ininer haut et majestueux cet édifce élevé par des mains inconnues ' C'est
le temple (le la science ! ses murs sont de nacre. parsemês ce perles, son
toit de lin npganp ses fenétres de cristale, ses perles d'agates. Neuf vierget
seules Plhabitent: elles sont vétucs de robes flottantes d'un tissu broché d'or
et semé de rubis; elles portent sur leurs tics une couronne de lumière, et
sur leur poitrine, calme comme leur âme, le nom sacré de lune des muses!

A dmirez vous au fAnd du temple, cette enceinte majestueuse où nul mor-
tel ne peut pénétrer sans y é:ro admis par un génie tutélaire d'en haut : c'e't
le sanctwvirc de la religorn ! . Au milieu de ce Fanctuaire, d'une beaué lou-
jours ancienne e toujours nouvd/e, sélèvc en tArme de tombeau lin nutel
massif d'or lh plus pur ; sur le contour est gravé en caractères ineffaçables
le déca/ogwe. et la surface recouvre cettc inscription éternelle : à Pimmua-
hIe, une, tdivisible vérité.

Voilà où nous a conduit Pèducation à la culture des lettres. atx perin-
des des sciences utiles, au perfectinnement des opérations nécessaires à la
vie rociale, à la connaissance sublime de la vér't, à la pratique des udeoirs
sncrês de la crónture envers la Créateur ! Quelle conséquence, donc, MQles-
scerrs. tirer de ces quelques réflexions sur IPéducation ? C'est àvous, estima-
bles coopérateurs dans la grcnde euvre de 'ducation. "e je mdre .

à i Unouvel élan. u une nrdeur nouvelle à instruire les masses."
Donnons de l'ducationn à Penfnnec : car la rison dans l'enfance est rom-

m8 une tendre fleur, qi bien cubivée, s'éIòvc insensiblement, S'ouvre de
jour en jour, et acquiert enfin toute sa perfection : de Péducation à la jeu-
nesse. de Péducation à Pâga viril, de l'éducation encore cux vieillards.-No-
tre travail scia tout. philantropique. et otre rôle sera grand sur la terre, car
notre ministère est un sacerdoce dont Fobjet immédiat est le bien étre gé-
néral et individuel de ladfamille. de Pimmense communnuté des hommes !!!

F X VuALam:.

B U L L E T 1 N .

Le Witness.-Priarcspour l'/1ng/errc.

Le L itncss nous a régalé comme de coutume d'unc tirade île Phistoire de
la flèforneprcrile docieur Merle.Cet hisoriei qui se plait à croire et à publier
tout cc qui lai semble hon pour le désionneu de la religion cahliquce, s'at-
tache à rapporter tous les déréglements lui régnaient parmi le clergé at
dixième et onzième siècle, comme si la religion catholique cut approuvé ces
désordres. On n souvent exngéré ces dérèglements, lhistoire est polir C
rendro témoignnga. Si quelques pontifes scandaleux ont occupé le siègz de
St. Pirrc, on doit Pt tribuer aux cabales et aux intrigues dIes enipereurs d 'eA-
lemagne et aux fctions qui dchciraint litalie, mais jaincis à la religion cane.
tholique qui réprouve le vice dans les supérieurs comme dans le dernier dea
inférictrs. C'est que clats ces siècles d'ignorance plusieurs autres Papes il-
lustrèrent la chaire le St. Pierre, tels que Blenoit V, Eienne VIII, Léon VI,
Agapit Il, Annstasa l, Léon VII, lnrtin IJean XII, flcnoit Vifl Jean


